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696 Rezensionen

Wolfgang Metz, Das Scrvitium regis. Zur Erforschung der wirtschaftlichen 
Grundlagen des hochmittelalterlichen deutschen Königtums, Darmstadt (Wis­
senschaftliche Buchgesellschaft) 1978,141 p. (Erträge der Forschung, 89).

Präsenter en quelques 120 pages les rEsultats d’une recherche sur les bases Econo- 
miques de la royautE allemande au moyen äge classique semble une gageure dif- 
ficile k tenir. L’auteur y rEussit pleinement et donne une synthEse oii les rE- 
sultats de l’histoire regionale et de l’histoire institutionnelle et Economique se 
combinent et raeme oü l’Etat de la question et la bibliographie rEcente sont clai- 
rement exposEs.

AprEs avoir expliquE et dEfini les termes employEs k l’Epoque pour parier des
multiples Services et redevances sur lesquels s’appuyait la royautE au moyen

♦

äge (regale servitium, servitium regis, dona, mensa, etc. ...) l’auteur passe en 
revue les rEglements des servitia ElaborEs dans les Etablissements ecclEsiastiques 
depuis le XI* * siEcle. Les richesses fort diffErentes des collEgiales d’une part et 
des monastEres bEnEdictins d’autre part, la pEriodicitE et la fixitE des charges y 
apparaissent trEs nettement. Quant au servitium regis, le document de base, la 
liste des curie, que pertinent ad mensam regis Komanorum Enumere les Services 
dus par les villae royales en Saxe, RhEnanie, en BaviEre et en Lombardie. Pour 
la datation de ce document, ardemment dEbattue depuis le XIX* siEcle, l’auteur 
disceme trois phases: d’abord des accords oraux entre Henri IV et les Saxons 
sur 1’allEgement des Services (fin XI* siEcle), ensuite une premiEre rEdaction 
(1125-1152/53) et finalement la date de la copie du manuscrit de Bonn (1174- 
1215).* La description des curiae EnumErEes dans la liste tient une large place 
(p. 45-63). Pour eile, l’auteur recourt aux multiples Etudes sur les itinEraires, les 
routes et les palais royaux publiEes ces derniEres annEes. II en ressort un change­
ment significatif des habitudes sous les Hohenstaufen qui, pour leurs sEjours, 
prEfErent aux palais ruraux les villes ou les palais ayant marchE, tonlieu et 
monnaie k proximitE.

Les Eglises royales doivent le servitium, c’est-ä-dire le Consilium et auxilium 
en contre partie de la protection royale ou de la concession des regalia. L’Etendue 
de ces Services est connue gräce aux polyptyques tels ceux d’Essen, de Werden ou 
de Hersfeld, aux actes de donations et aux privilEges d’exemption* La place 
prEpondErante des Eglises Episcopales dans le servitium regis correspond «L une 
force Economique grandissante des civitates: ainsi, k l’Epoque de Burchard de 
Worms (1000-1025), toute la population de la ville de Worms est-elle astreinte 
au service royal. Les revenus du marchE, du tonlieu et de la monnaie des citEs 
Episcopales commencent k renflouer les ressources royales. L’auteur constate une 
relation Etroite entre 1’itinEraire royal et la frappe monEtaire royale. II semble 
d’aprEs les indications que donne W. Metz, que les revenus fiscaux que tirent les 
rois de la monnaie et des taxes sur les Echanges commerciaux aient EtE beaucoup

1 E. Meuthen, Aachener Urkunden 1101-1250, Bonn 1972, p. 58 sq. assigne la date 
»fin XII' siEcle« k cette copie du »Tafelgiiterverzeichnis« comme l’appelle la recherche 
allemande.
* L’auceur a consacrE une Etüde spEciale k ces sources: W. Metz, Quellenstudium zum 
Servitium regis (900-1250), in: Archiv für Diplomatik 22 (1976) p. 187-271.
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plus importants, meine k Pepoque du moyen äge classique, qu’on ne l’avait sup- 
pos4 jusqu’ici. En insistant sur les apports financiers dus k la ranimation des 
Behanges commerciaux le livre de W. Metz fait d4couvrir des aspects nouveaux 
du servitium regis et permet de mieux saisir les bases 4conomiques de la royaute. 
Les recherches jusqu’ici s’£taient concentr£es trop exclusivement sur les seules 
ressources fonci&res de la royaut6.

Reinhold Kaiser, Bonn

Monumenta Germaniae Historica. Die Urkunden der deutschen Könige und 
Kaiser. Vol. 6: Die Urkunden Heinrichs IV., 3« partie: Einleitung, Nachträge, 
Verzeichnisse, bearbeitet von Alfred Gawlik, Hannover (Hahnsche Buchhand­
lung) 1978, in-4°, CII et p. 687-1107 (Monumenta Germaniae Historica. Diplo- 
mata regum et imperatorum Germaniae, tom. VI, pars III).

Les actes de l’empereur Henri IV ont £t£ publies en deux volumes parus en 1941 
et en 1952 (deuxi^me tirage am£lior4 en 1959). Le troisi&ne volume comprend 
l’introduction, pagin^e en chiffres romains, les deperdita, les corrections et ad- 
ditions, les tableaux, la bibliographie et les index onomastique et des mati&res.

Tel qu'il est, le volume r^sume assez bien l’histoire de l'£dition scientifique 
allemande du dernier si^cle. Mis en chantier au temps de Bresslau, poursuivi par 
difterents collaborateurs, interrompu par la Premiere Guerre mondiale, le travail 
est repris dans les ann^es 30 par Dietrich von Gladiss. L’impression commence en 
mars 1939. C’est sur le front rosse que Gladiss relira ses ^preuves avant de dispa- 
raitre en aoüt 1943.

Edmund Stengel, alors Directeur des Monumenta, avait r^ussi k faire paraitre 
le premier volume dans les conditions que l’on imagine. Le second pr£par4 par 
Gladiss, parot en 1952, mais la d^couverte d’^preuves oubli^es n4cessita un nou­
veau tirage en 1959. Bref, le texte des diplomes etait accessible depuis vingt ans, 
mais d^pourvu de tous les compl^ments habituels d’une Edition scientifique. La 
lacune est aujourd’hui combl4e gräce k M. Alfred Gawlik auquel a incombe la 
täche combien ingrate, d’aehever le travail d’autrui.

II est k peine besoin de souligner la richesse des informations contenues 
surtout dans l’introduction, en particulier sur le d^veloppement de la chan- 
cellerie d’Henri IV k laquelle Gladiss avait consacr^ son Habilitationschrift. 
M. Gawlik, dont la contribution est signal^e par des crochets s’efforce tout 
k la fois de rester fidfele k l’esprit de son pr<£d£cesseur, tout en abr^geant son 
texte, et en le compl£tant, parfois meme en le corrigeant. L’expos6, plutöt 
descriptif, tire des documents eux-memes nombre d’informations d’une cer- 
taine port^e: par exemple sur la question de la participation materielle du sou­
verain k l’expedition des actes, les editeurs nous convainquent aisement du ca- 
ractire fictif de la souscription »autographe« (Vollziehungsstrich). La recon- 
stitution d’un formulaire utilisd; par plusieurs auteurs de diplömes et attest4 pour 
la premüre fois ä Brime-Hambourg en 1063, est une contribution interessante 
k l’histoire du »Diktat«, terme auquel justement M. Gawlik prefire celui de


